RÉUNION HABITAT ET TERRITOIRE 

(8/02/08 111 J.Jaurès ptite salle)

Groupe « Projet urbain » : 

Pascaline, Yo, Alain & Stéphanie, Jean-Philippe, Vincent...?

TOUR DE TABLE : POURQUOI UN PROJET URBAIN?

En vrac :

· Limiter son impact sur l'environnement : fonctionnement en vélo ou transport commun. Ne pas ajouter au mitage des campagnes et lutter contre le mythe de la maison individuelle. Difficile de vivre à la campagne sans voiture qui est aujourd'hui le plus grand « prédateur humain ».

· Activité en ville : travailleurs sociaux, profs, projets culturels, associatifs... Ne pas abandonner les banlieues. Travailler au renouveau de la ville. Apporter la campagne à la ville plutôt que le contraire (AMAP, jardin collectif...)

· Désir d'une proximité de vie culturelle et politique importante, richesse des échanges, peur de l'isolement (certain ont essayé de vivre à la campagne et ont été déçus)

· Pertinence particulière d'un projet collectif urbain. C'est en ville que le marché est le plus bloqué, que les solitudes sont les plus flagrantes. Alternative nécessaire. Pas besoin d'être propriétaire pour vivre : coopérative d'habitants.

NOTRE PROJET FICTIF

Nous imaginons un système de poupée russe :

espaces personnels // espaces communs // espace global // quartier

1. Besoin de faire notre nid : Importance de lieux d'intimité : construire un espace de qualité (architecture). 

Des espaces qui permettent de limiter la consommation d'énergie, qui permettent le tri ; qui permettent de changer le comportement vers plus de responsabilité => visibilité des pratiques.

2. Une architecture qui permette aussi les espaces de rencontres, les mutualisations.

Possibilité de pratiques inter-générationnelles (A 30 ans on cherche a construire, à 60 à ne pas être seul : nous partageons la volonté d'une société de solidarité, non individuelle). 
Échange : courses pour les plus vieux, garde d'enfant...
 
Chauffage collectif de qualité, buanderie, salle multimédia (?), salle de rencontre, cuisine collective...

3. Un immeuble : en ville : limiter l'empreinte au sol. Une réhabilitation d'un lieu existant serait un plus. Des espaces verts, jardin...
 
Comment dépasse-t-on l'unique gestion pratique (syndic) ? Il faut une aventure collective qui invente des pratiques. Plus les espaces collectifs seront importants, plus le lieux sera vivant : plus il sera « à gérer ». 

Imaginer clairement les départs, les arrivés, le vieillissement... bref le fonctionnement.

4.  Ouverture sur le quartier, oui mais attention à ne pas arriver en terrain conquis. Prévoir des possibles d'ouvertures (salle d'accueil d'AMAP, jardin qui peut s'ouvrir) mais les besoins doivent venir du quartier. Volonté de créer du lien social. Prévoir une activité (commerciale) en lien avec le quartier ? Ces questions restent à creuser, mais c'est peut-être à dissocier du projet d'habitat.

Groupe « projet rural »

Composé de Eric, Uman, Héléne, Elsa, Gautier, Aline, Greg, Manue, et Anne Sophie 

Démarche de l’habitat groupé: 

Partage du matériel et des espaces communs, (une buanderie, un four à pain, un potager, une salle commune pouvant accueillir des rencontres festives, une chambre d’amis,…) 

Proposer et impulser une mixité d’activités

Complémentarité dans les compétences des différents habitants 

Ouverture vers l’extérieur (culturelle, économique, politique, voisinage… 

Développement de services de proximité 

Volonté 

Vivre les choses à une autre échelle 

Créer une dynamique de vie commune 

Etre en accord avec ses convictions 

Rénovation ou création d’un habitat écologique et économique

Liens à créer ou à développer avec le milieu dans lequel on s’inscrit 

Trouver un équilibre entre s’intégrer à l’existant et développer du nouveau 

Où ? 

Choix d’un cadre de vie calme, avec de l’espace, de la vue,… 

Trouver un lieu qui soit accessible en transport en commun afin de limiter les déplacements individuels en voiture 

Cela implique 

Un changement de rythme de vie 

Une implantation dans le territoire 

Des compromis de vie 

Une mobilité plus réduite 

Un changement du rapport à la consommation 

Questions : 

Quelle autonomie dans l’activité économique? (Création d’activités sur le lieu même de l’habitat), dépendance à la ville, semi-dépendance ?

Transformer ses activités pour s’adapter à son nouvel environnement ? 

Choix radical ou pas en terme de proximité avec la ville ? 

Quels moyens de socialisation on se donne ? 

Attention ! Bémols 

Risque de créer un vase clos, un isolement dans un lieu trop coupé d’une vie sociale, culturelle, économique,… 

Risque d’être en surface du lien en créant une cité dortoir et en faisant des allers retours continuels vers la ville la plus proche 

Risque d’idéaliser la campagne 

Baisse de la mixité sociale et culturelle en allant dans des petits bleds 

Difficulté pour certains de trouver une activité économique à la campagne 

Renoncement à une certaine diversité culturelle, artistique,… un brassage de population.

Groupe « Projet péri-urbain »

On a d'abord essayé, non pas sans mal, de définir le péri-urbain : qu'est-ce qu'on privilégie dans la définition : la proximité géographique ou l'accessibilité à la ville, par ex.
Question : Le Sappey, est-ce du péri-urbain : oui pour la proximité mais non pour l'accessibilité sans voiture
 Finalement, on a convenu que :
- le péri-urbain correspondait à un espace géographique rural qui ne soit pas une cité-dortoir 
- qui devra être relié à la ville sans voiture, donc avec des transports en commun pour pouvoir travailler sans prendre sa voiture

Ensuite, on a imaginé un projet où on  tendrait à pouvoir travailler le plus près possible de son lieu de vie  et aussi à consommer localement, voire même aussi faire son jardin
L'idée est de s'ancrer là où on habite, de participer aux activités locales et aussi d'en créer de nouvelles

Il paraît  nécessaire de chercher plutôt des terrains qui sont , soit des terres agricoles qui ne sont plus exploitées, soit des terrains déjà construits

On a aussi imaginé que ceux qui doivent aller bosser en ville font les courses pour éviter les transports, qu'on pourrait constituer un stock d'épicerie en cas de guerre nucléaire, non je rigole, juste un fond de dépannage pour éviter de prendre sa voiture quand on est en manque de Nutella par exemple !
Certains ont même poussé à imaginer travailler sur place comme épicier ambulant...

Les mots-refrain ::
pas de cité-dortoir
transports en commun
développement d'activité sur place
partage

